L’Evolution des Institutions Françaises depuis 1940.

Introduction

1939 : la guerre et la défaite en 1940

1940-44 : les déchirements

1944-1998 : à la recherche d’un équilibre dans une cadre démocratique et républicain.

En quoi peut-on dire que le régime républicain est devenu l’expression de la démocratie française même si ses formes ont évolué constamment à la recherche d’un certain équilibre ?

 I. Guerre et après-guerre : de la démocratie bafouée à la démocratie restaurée

1er septembre 1939 : la France républicaine qui entre en guerre a d’inquiétantes faiblesse ( démographiques (vieillissement) ; morales (“ la paix à tout prix ”) ; politiques (divisions).

       A.  Défaite et occupation

Après une période d’attente (la “ drôle de guerre ”) l’attaque allemande est déclenchée le 10 mai 1940. Courageuses mais mal commandées et “ en retard d"une guerre ” les armées françaises sont submergées par la “ Blitzkrieg ”. Le 22 juin 1940 l’armistice est signée. La défaite de 1940 est un traumatisme inouï par sa violence et sa rapidité ! 

La France est divisée en 2 zones : le Nord est occupé ; la zone sud est laissé sous administration française jusqu’au 11 novembre 1942, date à laquelle tout le territoire est occupé par les allemands. Ceux-ci prélèvent des indemnités d’occupation et pillent les ressources françaises : biens, productions et hommes.

B. Vichy : la démocratie bafouée

Le régime républicain devient le bouc-émissaire de la défaite. Le 10 juillet 1940 la III° république s’achève et la grande majorité des députés investissent le maréchal Pétain des pleins pouvoirs. Il devient le chef d’un état autoritaire et paternaliste : l’état français. On parle du “ régime de Vichy ”.

Il entreprend une “ Révolution Nationale ” visant à restaurer les valeurs traditionnelles (régime réactionnaire) incarnées par le nouveau triptyque républicain : travail, famille, patrie. Ce régime est antidémocratique, anticommuniste, antiparlementaire et antisémite (statut des juifs d’octobre 1940 ; rafle du Vel d’Hiv’ du 16 juillet 1942). Un culte est voué au maréchal dont une énorme propagande en fait le sauveur de la France.

Ce régime va collaborer avec les Nazis (sans que l’Allemagne ne l’impose) dans la lutte contre la résistance et contre les juifs (déportation). La Milice est l’image forte de cette collaboration.

Après novembre 1942 ce régime est devenu fantoche, au service des allemands.

C. La démocratie restaurée : de la résistance à la IV° République

1. La résistance et la Libération

Le 18 juin 1940 le général de Gaulle, réfugié à Londres par refus de la défaite lance un appel qui, même s’il fut très peu écouté, marque le début symbolique de la résistance aux nazis. Pendant la guerre la Résistance, extérieure (les Forces Françaises Libres) et intérieure (les Forces Françaises de l’Intérieur), sauvera l’honneur de la France. Les hommes qui prennent la relève de Vichy en sont issus (le CNR), avec le général de Gaulle à leur tête.

Après le débarquement en Normandie du 6 juin 1944 la France est progressivement libérée. La guerre s’achève le 8 mai 1945.

2. La recherche d’un régime

Après un temps d’incertitude (le GPRF) la République est restaurée (référendums de 1945 et 1946). Ce ne sera pas la III°, discréditée par la guerre, mais une IV° république. Les valeurs démocratiques sont réaffirmées : sécurité sociale, droit de vote des femmes...

La IV° est un régime parlementaire : un pouvoir présidentiel réduit, un gouvernement très étroitement contrôlé par un Parlement aux vastes pouvoirs et des partis politiques puissants. On estimait que cela serait source de démocratie, mais en fait ce système entraîne une importante instabilité ministérielle (21 gouvernements en 12 ans) car face à 2 puissants partis d’opposition (RPF et PCF) les majorités ne sont que des alliances fragiles. Hostile à ces institutions, de Gaulle s’est retiré de la vie politique.

3. L’échec institutionnel

Malgré des succès importants en économie (c’est le temps des 30 Glorieuses et de la modernisation) et dans la construction de l’Europe (1957 : traité de Rome) les gouvernements de la IV° vont se montrer incapables de résoudre le problème principal : la décolonisation de l’empire colonial.

Par exemple le président du Conseil Pierre Mendes-France mettra fin à 8 ans de guerre en Indochine (1946 – 1954) mais il ne pourra empêcher le déclenchement de la guerre en Algérie le 1er novembre 1954.

La V° République : des institutions qui durent

Née dans une situation de crise, la V° république démontre sa solidité depuis 40 ans. 


1.Le 13 mai 1958 : un coup d’état légal ?

La guerre d’Algérie dure depuis 4 ans quand le 18 mai 1958 une manifestation tourne à l’insurrection à Alger. Le gouvernement est paralysé par une crise ministérielle grave... l’homme providentiel sera le général de Gaulle qui est appelé au pouvoir comme président du conseil mais investit des pleins pouvoirs (F Mitterrand à l’époque dénonce un “ coup d’état légal ”). De Gaulle impose un changement de Constitution. La nouvelle est présentée le 4 septembre et approuvée par référendum le 28 septembre 1958 ; de Gaulle devient le premier président de la V° république à la fin de 1958.

S’il est vrai qu’il n’y a pas eu d’actes illégaux, c’est bien sur la pression des évènements que de Gaulle revient au pouvoir.

2.Les institutions de la V° République :

 une démocratie libérale semi-parlementaire ou semi-présidentielle :

Un exécutif fort à 2 têtes (dyarchie) : le pdt, élu au SU depuis 1962 (politique extérieure et armée ; grandes orientations ; droit de dissolution ; art 16) et le gouvernement mené par le 1er ministre, responsable de la politique du pays.

Un législatif à 2 chambres (bicamérisme) où l’assemblée l’emporte sur le Sénat. Les députés peuvent renverser le gt (motion de censure) ce qui force gt et assemblée à être de la même couleur politique.

Une forte coloration démocratique :

· les citoyens participent à 6 élections au SU (+ référendums)

· un conseil constitutionnel veille au respect des institutions.

· le multipartisme (cf. les fiches d’identité des différents partis politiques)

... mais si le vote au scrutin majoritaire permet à des majorité d’exister il lamine par contre les petites représentations... C’est la bipolarisation.

Un régime solide avec 2 preuves :

· L’alternance gauche / droite (1981 et 1995) se passa bien ;

· Les 3 cohabitations : 86-88 / 93-95 / 97...

III. La V° République : un régime souple et durable

A. 40 années de vie politique

On peut distinguer 2 phases dans la vie politiques françaises depuis 1958.

1. La V° république gaullienne  (58 – 69)

De Gaulle est Président de 1958 à 1969 ; après sa démission lui succède un fidèle gaulliste, Georges Pompidou... On a 2 traits caractéristiques :

· le contexte de prospérité économique...

· la politique de grandeur, surtout chez de Gaulle. Il met fin à la guerre d’Algérie malgré l’hostilité des partisans de l’Algérie Française (putsch des généraux à Alger en 1961 ; attentats de l’OAS) par les accords d’Evian en 1962. Il veut redonner à la France un rang de grande Nation dans le monde : nombreux voyages, arme nucléaire, Europe, politique étrangère entre est / ouest...

Avec de Gaulle la fonction présidentielle devient encore plus forte : le président, par ses voyages, l’usage fréquent du référendum, l’utilisation de la télévision, devient l’incarnation de la Nation.

Mais, usé par la durée et ne voyant pas les mutations de la France des 30 Glorieuses, de Gaulle sera contesté en mai 1968 et démissionnera en avril 1969. 

2. Droite et Gauche au pouvoir depuis 1974

Depuis 1974  le contexte a changé : c’est la crise économique et sociale qui devient l’objet de préoccupation prioritaire.

1969 – 1981 : la droite reste au pouvoir avec Pompidou (on parle de néo-gaullisme) et VGE qui n’est pas gaulliste (1er ministre J Chirac puis R Barre).

· 10 mai 1981 - 95 : la gauche accède pour la première fois au pouvoir (usure du pouvoir ; impact de la crise) avec F. Mitterrand (2 septennats)... mais la majorité (=/= opposition) oscille entre la droite et la gauche car aucune de ces 2 tendances n’arrive à résoudre la crise socio-économique. Rappel des phases : 1981 – 1986 puis la cohabitation de 1986-1988 puis à nouveau la gauche de 1988 – 1993 ; seconde cohabitation de 1993 – 1995 ; affrontement gauche / droite ET droite / droite en 1995 

· Après 1995 c’est le septennat de J Chirac... mais encore l’alternance G / D est de mise jusqu’a sa réélection.

B. Enjeux et affrontements

Quels ont été les enjeux de la vie politique française ?

· Faire face à la crise économique et sociale

· Réussir l’intégration européenne (Maastricht / Amsterdam + Euro)

· Affronter les extrémistes = le FN (parti autoritaire et xénophobe) fait 15% des voix

· Réinventer de nouvelles formes de citoyenneté :

D’un coté une crise : crise de confiance ; abstentionnisme et dérives politiciennes (spectacle et argent)

De l’autre de nouvelles formes de conscience politique : engagement associatif, émotion, mouvement antimondialiste, ONG, Attac, José Bové...

L’affrontement évolue

· Fin des majorités durables
· Recompositions politiques

· Persistance du clivage Droite / Gauche ( ?)
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